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C’est avec beaucoup d’enthousiasme que je m’adresse à vous pour  
la première fois à titre de président de la Fédération du commerce–CSN. 
Depuis notre dernière parution en janvier, l’actualité a été particulièrement 
chargée, tant sur la scène internationale que locale.

MOT DU PRÉSIDENT

UNE ACTUALITÉ CHARGÉE 

ON S’   RGANISE
LE JOURNAL DE LA FC–CSN

Le projet de loi 89, qui vient juste d’être 
adopté, constitue une attaque frontale 
contre l’équilibre des relations de travail. 
Il vise à restreindre les moyens d’action 
des syndicats, notamment en limitant 
leur capacité à négocier et à exercer des 
pressions légitimes. 

L’absence de consultation préalable avec 
les organisations syndicales témoigne d’un 
mépris inquiétant pour le dialogue social.
Quant au projet de loi 101, bien qu’il soit 
présenté comme une modernisation des 
lois du travail, plusieurs de ses dispositions 
soulèvent des inquiétudes. Si certaines 
mesures visent à améliorer la transparence 
et à encadrer les délais d’arbitrage, d’autres 
risquent de complexifier inutilement les 
mécanismes de représentation syndicale et 
de fragiliser la protection des travailleuses 
et des travailleurs les plus vulnérables.

Demeurons vigilants et continuons à faire 
entendre notre voix pour que ces réformes 
ne se fassent pas au détriment des droits 
fondamentaux.

Malgré ces défis, notre fédération continue 
d’avancer. C’est avec fierté que nous 
accueillons Alexandre Filiatrault à titre 

Chez nos voisins au sud, l’élection d’un 
nouveau président aux idées nettement 
plus conservatrices que son prédécesseur 
entraîne déjà des répercussions concrètes 
chez nous. Les politiques protectionnistes 
mises de l’avant, notamment par l’implan-
tation de nouveaux tarifs douaniers et de 
décrets économiques, créent un climat 
d’incertitude pour nos travailleuses et nos 
travailleurs, et ce, particulièrement dans les 
secteurs liés à l’import-export de produits. 
Nos membres du secteur agroalimentaire en 
seront les premières victimes, s’il n’y a pas 
de recul sur les tarifs à court terme.

Plus près de nous, la fermeture brutale des 
installations d’Amazon au Québec a créé 
une onde de choc. En quelques semaines, 
près de 4700 emplois ont été supprimés. 
Cette décision, qui survient peu après la 
syndicalisation historique du centre de 
Laval DXT4, soulève de sérieuses questions 
sur l’engagement des multinationales 
envers les droits des travailleuses et des 
travailleurs. Il est difficile de ne pas y voir 
une forme de représailles déguisées. Notre 
solidarité est tournée vers celles et ceux 
qui ont été touchés par cette fermeture et 
nous continuerons à défendre un modèle 
économique qui respecte les personnes 
avant les profits.

Sur le plan législatif, nous demeurons 
extrêmement préoccupés par les divers 
projets de loi qui érodent dangereusement 
les droits fondamentaux des travailleuses 
et des travailleurs.

de nouveau vice-président. Alexandre 
apporte une énergie nouvelle et une vaste 
expérience syndicale qui seront des atouts 
précieux pour les luttes à venir. D’ailleurs, 
vous pourrez en apprendre davantage sur 
notre nouvel élu dans ce journal.

Enfin, je vous invite à noter à votre agenda 
notre prochain conseil fédéral qui se 
tiendra du 25 au 28 novembre prochains 
à Valleyfield. Ce sera l’occasion de nous 
retrouver, d’échanger sur nos priorités et de 
renforcer notre solidarité.

Organisés, nous sommes plus forts. Conti-
nuons à défendre nos droits avec détermi-
nation et conviction. 

Solidairement,
SERGE MONETTE 

Président de la FC–CSN
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Qu’est-ce qu’une négociation coordonnée ? 
Il s’agit d’un processus dans lequel 
plusieurs syndicats unissent leurs forces 
pour négocier collectivement avec plusieurs 
employeurs. Cette approche permet de 
définir des objectifs communs, de partager 
les expertises et de parler d’une seule voix. 
En coordonnant leurs efforts, les syndicats 
augmentent leur pouvoir de négociation et 
visent à obtenir de meilleures conditions de 
travail pour l’ensemble des membres. 

La première rencontre de cette nouvelle 
ronde de négociation a eu lieu les 13 et 
14 mars derniers. Elle a réuni les syndicats 
des épiceries autour de journées axées 
sur la formation et la préparation. Ce fut 
l’occasion pour les participantes et les 
participants de se présenter, de partager 
leurs expériences passées et de renforcer 
leurs connaissances sur les différentes 
étapes d’une négociation coordonnée. 
Un accent particulier a été mis sur 
l’accompagnement des membres moins 
expérimentés, en répondant à toutes leurs 
questions et en clarifiant les enjeux à venir.

La deuxième rencontre s’est tenue du 
14 au 16 mai 2025 et a marqué une étape 
importante, soit l’élaboration de la plate-
forme commune de négociation. Cette 
plateforme représente le cœur des revendi-
cations syndicales et servira de base pour 
les discussions à venir avec les employeurs. 
D’autres syndicats se sont joints à nous, 
ce qui démontre que de plus en plus de 
membres croient en cette démarche et 
souhaitent y participer.

Plusieurs sujets stratégiques ont également 
été abordés : le maraudage et le contre-
maraudage, les stratégies de mobilisation, 
le fonctionnement du fonds d’appui ainsi 
que la présentation officielle de notre logo 
et de notre slogan, symboles de notre unité 
et de notre détermination.

Cette négociation s’inscrit dans un contexte 
économique particulier. Alors que la période 
d’inflation élevée semble tirer à sa fin, les 
travailleuses et les travailleurs ressentent 
encore les effets du coût de la vie qui a 
explosé ces dernières années. Les syndicats 
de la coordonnée sont portés par une 
volonté claire : obtenir enfin ce qui leur 
revient de droit. L’appétit pour de meilleurs 
salaires, la reconnaissance et des conditions 
de travail dignes est plus fort que jamais.

Cette négociation coordonnée ne fait 
que commencer, mais elle s’annonce 
déjà comme un moment fort de solidarité 
syndicale. 

En unissant nos forces, en partageant nos 
expertises et en avançant avec une vision 
commune, nous posons les bases d’une 
association forte, structurée et ambitieuse. 

Oui. Nous sommes 
« Encore et toujours ESSENTIELS » !

SOLIDARITÉ, 
CAMARADES !

C’EST 
PARTI !
Au moment où la négociation 
coordonnée de l’hôtellerie touche 
à sa fin, une autre ronde prend 
forme : celle de l’alimentation. 
Cette nouvelle négociation coor-
donnée s’annonce prometteuse 
et rassemble déjà plusieurs 
syndicats représentant les 
travailleuses et les travailleurs 
des grandes chaînes d’épiceries, 
soit Loblaws, Sobeys et Métro.

NÉGOCIATION COORDONNÉE DANS LE

SECTEUR DE L’ALIMENTATION

Les assurances de dommages sont souscrites par Société d’assurance 
Beneva inc. et distribuées par Beneva inc., agence en assurances de 
dommages et ses partenaires autorisés. Certaines conditions et exclusions 
s’appliquent. | © Beneva inc. 2025 MD Le nom et le logo Beneva sont des 
marques de commerce de Groupe Beneva inc. utilisées sous licence.
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Certaines ont été plus difficiles à obtenir 
que d’autres. On n’a qu’à penser à nos 
camarades du syndicat de l’Hôtel PUR, à 
Québec, qui ont dû se battre pendant sept 
mois avant d’en arriver à une entente. Leur 
lutte n’aura pas été vaine, car en plus de 
l’ensemble des éléments de la plateforme, 
ils ont obtenu un rattrapage salarial de 2 $ 
l’heure à la signature pour les préposé-es 
aux chambres, le personnel de l’entretien 

et celui de l’administration. À cela s’ajoute, 
nous vous le rappelons, une augmentation 
de 10 % la première année pour l’ensemble 
des membres. 

Il aura fallu cinq mois à la direction de 
l’hôtel Reine Elizabeth et à la Caisse de 
dépôt et placement du Québec, proprié-
taire de l’hôtel, pour entendre raison. Le 
20 novembre dernier, l’employeur a pris la 
décision de mettre 600 familles à la rue en 
décrétant un lock-out. La détermination et 
la solidarité des salarié-es de l’hôtel Reine 
Elizabeth auront permis de gagner sur toute 
la ligne cette dure bataille.

L’entente, adoptée à 91 % le 12 mai 
dernier, comprend l’ensemble des gains 
de la négociation coordonnée, soit une 

augmentation salariale de 21 % sur quatre 
ans, une bonification de la contribution de 
l’employeur à l’assurance collective, ainsi 
que d’autres avantages en lien avec la 
formation, les vacances et les pourboires. 
L’entente mène aussi à la restriction du 
recours aux agences de placement de 
personnel et à la réduction de la charge 
de travail.

Quatre hôtels n’ont toujours pas d’entente. 
Il s’agit de l’Hôtel Le Concorde à Québec, 
du Holiday Inn Sinomonde et du Hilton 
Garden Inn à Montréal et de l’Hôtel Château 
Roberval au Saguenay–Lac-Saint-Jean. 
Le message envoyé à ces employeurs est 
clair : réglez au plus vite si vous voulez 
profiter pleinement d’un été qui s’annonce 
fort occupé !

NÉGOCIATION COORDONNÉE 
DE L’HÔTELLERIE

QUATRE SYNDICATS TOUJOURS  
EN QUÊTE D’UN RÈGLEMENT
La 11e ronde de négociation 
coordonnée a débuté il y 
a maintenant plus d’un an.  
À ce jour, 25 des 29 syndicats 
participants sont parvenus à 
une entente. 



4	 ON S’ORGANISE

DANS LES DERNIÈRES SEMAINES, les élu-es 
de la fédération ont parcouru les routes 
du Québec et ont assisté aux congrès 
des conseils centraux de la CSN dans les 
différentes régions. Avec un grand plaisir, ils  
ont rencontré les militantes et les militants 
de la FC venus assister aux congrès. 

De voir l’implication de certains d’entre 
eux dans divers comités régionaux et 
l’importance accordée par les syndicats 
quant à leur appartenance à la vie régionale, 
c’est gagnant pour la fédération. Toutes les 
informations récoltées par les délégué-es 
dans ces instances rapportent aux membres 
des syndicats. Le réseautage qui y est fait 
consolide des liens et ouvre des horizons. 

La FC est fière de la participation de ses 
membres, dont les rencontres ont été très 
appréciées. Au plaisir de se revoir dans notre 
prochaine grande instance : le conseil fédéral 
qui aura lieu du 25 au 28 novembre 2025 
à l’Hôtel MOCO de Valleyfield.

La Caisse  
des syndicats et  
des syndiqués CSN 

Joignez le mouvement !
caissesolidaire.coop

Grâce à votre épargne, nous soutenons les luttes syndicales  
et leurs mouvements sociaux pour une société plus juste  
et équitable.

  

 

LES  
ÉLU-ES  
SUR LA  
ROUTE
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NOUVEAU VICE-PRÉSIDENT DE LA FC–CSN 

L’IMPORTANCE DE LA PRÉSENCE TERRAIN 

Je suis Alexandre Filiatrault, nouvellement élu à 
la vice-présidence de la fédération. Je proviens de 
la station Mont-Tremblant où j’ai été patrouilleur 
de ski depuis 1994. J’y ai aussi fabriqué de la neige 
artificielle pendant plusieurs années en début 
de saison. J’ai été impliqué activement dans mon 
syndicat, le Syndicat des travailleuses et travailleurs 
de la Station du Mont-Tremblant–CSN, depuis 2016 
et impliqué à la FC depuis 2019, comme formateur 
et comme délégué lors de plusieurs instances.

J’ai sollicité votre confiance pour mon 
élection au poste de vice-président de la 
FC, car je souhaite y apporter mon profes-
sionnalisme et mon dynamisme. De plus, 
comme à mon habitude, je saurai me rendre 
accessible puisque l’expérience acquise m’a 
appris que la présence sur le terrain donne 
des résultats concrets, tant pour les besoins 
quotidiens que pour développer la solidarité. 
Les membres souhaitent rencontrer les 
élu-es pour discuter de divers enjeux. Je 
m’engage à poursuivre cette voie ! 

Au fil des années, j’ai développé une solide 
expertise en santé et sécurité au travail 
(SST), tant en prévention qu’en défense des 
accidenté-es. J’entends en faire bénéficier 
l’ensemble des syndicats de la fédération, 
puisque je suis responsable de ce dossier 
fédératif. Il faut continuer d’être proactif en 
santé et sécurité au travail afin de mieux 
outiller les syndicats pour améliorer la 
prise en charge de leurs dossiers. La SST 
étant l’affaire de tous, la FC doit assurer 
un leadership dans le domaine. Le comité 
santé-sécurité et environnement (SSE) de la 
FC était d’ailleurs présent lors du sommet 
SST qui s’est tenu à Québec au mois 
d’avril. Plus de 1500 militantes et militants 
de différentes centrales syndicales y étaient 
réunis. Puis, certains membres du comité 
ont également eu le plaisir d’assister à la 
rencontre Bilan et perspectives de la CSN.

Concernant l’environnement, je suis, depuis 
des années, témoin des impacts des 
changements climatiques, tant à la station 
Mont-Tremblant que lorsque je travaillais 
dans les parcs nationaux du Québec. 
L’actualité ne fait que confirmer les faits. Il 
faudra redoubler d’efforts pour sensibiliser 
les syndicats affiliés et leurs membres. 
Nous devons identifier des enjeux mobili-
sateurs et des objectifs réalisables dans 
chaque milieu de travail pour faire la 
différence sur ce sujet. J’ai eu la chance 
de participer au camp de formation du 
Réseau intersyndical pour le climat (RIC), 
en mai dernier, en compagnie d’autres 
représentantes et représentants de la CSN. 
Maintenant, je vais donc pouvoir mettre 
mes nouveaux acquis à profit.

Je suis aussi l’élu responsable du  
Secteur 3 – Finances. J’ai déjà rencontré 
plusieurs syndicats, que ce soit lors 
d’instances, d’assemblées générales ou 
d’activités de mobilisation.

Concernant la syndicalisation, avec un 
gouvernement caquiste propatronal et ses 
projets de loi antisyndicaux, nous devons 
continuer plus que jamais de cibler les 
milieux de travail précaires. Les salarié-
es non syndiqués doivent demeurer une 
priorité pour la fédération puisque leurs 
conditions de travail sont souvent déplo-
rables. Fort de mon expérience en tant 
qu’agent multiplicateur à la syndicalisation, 
je saurai promouvoir nos victoires pour 
convaincre ces travailleuses et ces travail-
leurs vulnérables que leur voie du salut 
est la FC. Je m’engage, avec vous, à faire 
grandir la famille. 

Je souhaite vous représenter dignement 
et continuer le combat pour de meilleures 
conditions de vie et contre les « mauvais 
patrons ». Je veux travailler avec vous 
à organiser nos luttes et à gagner nos 
batailles, qu’elles soient locales, sectorielles 
ou nationales. 

SOLIDARITÉ !

Je veux travailler avec vous à organiser  
nos luttes et à gagner nos batailles,  
qu’elles soient locales, sectorielles ou nationales. 
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Nous vous présentons maintenant les 
membres du comité pénurie de main-
d’œuvre et inflation, 2e comité provenant 
de la même proposition du dernier 
congrès. Il s’agit de Robert Rioux et 
d’Alexandre Pouliot-Roberge. 

ROBERT RIOUX  
est un militant de longue date. 
Il est membre du Syndicat des travailleuses 
et travailleurs Au Roi du Coq Rôti–CSN 
à Anjou depuis 36 ans et président de 
son syndicat depuis quatre ans. Œuvrant 
dans le secteur de la restauration comme 
livreur, il a bien ressenti la pénurie de 
main-d’œuvre des dernières années et les 
conditions salariales peu alléchantes de son 
milieu de travail. C’est dans l’optique de 
trouver des solutions à ces problématiques 
dans les secteurs plus touchés que Robert 
a tenu à s’impliquer « Tout ça me parle, 
s’exclame-t-il. J’œuvre dans le domaine de 

la restauration depuis des années et c’est 
difficile. J’aspire à apporter des solutions 
qui pourront aider les travailleuses et les 
travailleurs à avoir de meilleures conditions 
et à conserver leur emploi plus longtemps. 
Ce qui, du même coup, procure une 
stabilité pour les salarié-es qui cumulent 
de l’ancienneté. L’inflation des dernières 
années a fait réaliser que les bas salaires 
et l’absence de clauses sur l’IPC dans nos 
conventions collectives laissent les travail-
leuses et les travailleurs dans la pauvreté. »

ALEXANDRE POULIOT-ROBERGE  
est membre du Syndicat des  
travailleuses et travailleurs  
spécialisés des stationnements 
Indigo–CSN à Québec. 
Il y travaille depuis 2017. Il a débuté son 
parcours syndical en 2018 et est maintenant 
le président de son syndicat. Les conditions 

de travail y sont peu attrayantes, ce qui 
amène un grand roulement de personnel 
et des conditions peu avantageuses. 
Son désir de s’impliquer dans ce comité 
provient de ses années antérieures comme 
salarié dans le domaine de l’alimentation. 
« La pénurie de main-d’œuvre était 
courante, les salaires non compétitifs, les 
conventions collectives beaucoup trop 
longues et la tendance était à l’appauvris-
sement, constate-t-il. De longues conven-
tions collectives avec une échelle salariale 
qui ne reflète pas du tout la réalité, ce n’est 
pas gagnant. Cela doit changer ! »

Les comités poursuivent leurs travaux et 
des rapports d’étape seront présentés au 
conseil fédéral en novembre prochain. La 
fédération remercie les militants impliqués, 
car c’est en se regroupant ainsi que nous 
pouvons favoriser les échanges et réussir 
à faire avancer nos conditions de travail et 
de vie !

DES NOUVELLES DES COMITÉS FÉDÉRATIFS DÉCOULANT DU 53E CONGRÈS FC–CSN

PÉNURIE DE MAIN-D’ŒUVRE  
ET INFLATION

TRAVAILLEUSES ET TRAVAILLEURS  
IMMIGRANTS ET FRANCISATION

Dans le précédent journal, la fédération 
présentait les membres du comité 
travailleurs immigrants et francisation, 
résultant de la proposition du congrès 
« Enraciner notre rapport de force ». Des 
changements sont survenus depuis, 
nous vous présentons donc le nouveau 
membre de ce comité. 

Issu du Syndicat des employés de 
l’Abattoir de Berthierville–CSN,  
JEAN-STEVEN AUGUSTIN est trésorier 
de son syndicat depuis octobre 2024. 

Arrivé au Québec en octobre 2021 en 
provenance de l’île Maurice, petite île dans 
l’océan Indien, Jean-Steven travaille depuis 
à l’usine Olymel de Berthierville. Il a obtenu 
récemment sa résidence permanente et 
il en est très fier. Son parcours au sein du 
syndicat a débuté lorsqu’il était délégué 
dans le département de l’éviscération, ce 

qui lui a donné le goût de s’impliquer à un 
autre niveau. Jean-Steven a voulu faire un 
autre pas en avant en s’impliquant au comité 
fédératif sur les travailleurs immigrants et 
la francisation. Son but est de mettre son 
expérience à profit afin d’améliorer les 
conditions de travail des travailleuses et 
travailleurs étrangers temporaires venus 
s’établir ici. « Je suis immigrant, je m’exprime 
bien et ma langue maternelle est le français, 
je maîtrise bien les lois concernant l’immi-
gration puisque mon parcours en est 
empreint et je suis maintenant résident 
permanent », explique-t-il. 
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DE NOMBREUX RÈGLEMENTS 
DANS LES DERNIERS MOIS
À la FC, les derniers mois ont été 
productifs en matière de nouvelles 
conventions collectives. En plus 
de nombreuses signatures de 
nouveaux contrats de travail pour 
nos hôtels, les autres secteurs 
ont aussi obtenu leur lot de règle-
ments. Faisons le tour des régions.

À Québec, les salarié-es du Syndicat des 
employé-es de Dynaco–CSN, du Syndicat 
des travailleuses et travailleurs des Épiciers 
unis Métro-Richelieu Newton Québec–CSN, 
du Syndicat des travailleuses et travailleurs 
de l’Hôtel et Golf de la Faune–CSN, du 
Syndicat des travailleuses de buanderies–
CSN, du Syndicat des travailleuses et 
travailleurs d’Avantis Coopérative–CSN, 
du Syndicat des employé-es de la Station 
de ski de Stoneham–CSN, du Syndicat du 
personnel d’établissements d’accueil touris-
tique–CSN et du Syndicat des travailleuses 
et travailleurs du Jardin Mobile des Halles 
de Sainte-Foy–CSN ont tous renouvelé leur 
contrat de travail. 

En Estrie, les travailleuses et les travail-
leurs du Zoo de Granby ont finalement 
obtenu un nouveau règlement après 
huit mois de lockout. Ils ont repris le travail 
en mars dernier, très satisfaits de leurs 
gains. 

Au Cœur-du-Québec, les travailleuses 
et les travailleurs de la microbrasserie Le 
Trou du diable à Shawinigan ont négocié 
leur toute première convention collective. 
Le comité de négociation, qui était soutenu 
par la mobilisation des membres, a pu 
obtenir des gains significatifs sur le plan 
salarial, entre autres. Les travailleuses et les 
travailleurs ont maintenant des conditions 
qui reflètent celles du secteur brassicole au 
Québec. À la vôtre ! 

À Montréal, le Syndicat des travailleuses 
et travailleurs de Keurig–CSN a obtenu une 
entente dans les dernières semaines, après 
de longs mois de négociation. Une première 
convention collective CSN pour ces 
membres. Le Syndicat d’IKEA Montréal–
CSN a aussi finalisé sa négociation. Pour 
cette région, voici les autres syndicats qui 
ont également signé une entente : la section 

Cheval Blanc du Syndicat des employé-es 
de la restauration–CSN, les travailleuses 
et les travailleurs du centre de tri de chez 
Renaud-Bray, le Syndicat des travailleuses 
et travailleurs de Iron Mountain-M2–CSN, 
ainsi que deux sections du Syndicat des 
travailleuses et travailleurs du Commerce–
CSN, soit la section National location 
d’autos (Canada) inc. et celle de l’Hôtel 
Holiday Inn & Suites Montréal Centre-ville.

En Montérégie, les membres du Syndicat 
de PJC Entrepôt–CSN ont obtenu un 
nouveau contrat de travail, cette fois sans 
conflit. Les membres du Syndicat des 
employé-es de Salade Etcetera–CSN, soit 
les 15 salarié-es de la maintenance des 
équipements et des machines, ont aussi 
négocié une nouvelle entente.

Au Saguenay, les salarié-es de l’entrepôt 
de Pepsi ont renégocié leur contrat de 
travail et les membres du Syndicat du 
Centre de ski Mont-Bélu–CSN ont fait la 
grève plusieurs mois avant d’obtenir, à leur 
tour, gain de cause en mars dernier. 
Au Bas-Saint-Laurent, le Syndicat des 
travailleuses et travailleurs des Cuisines 
Gaspésiennes–CSN s’est entendu avec 
l’employeur sur une première convention 
collective, ce qui fait le bonheur de ses 
membres. 

En Gaspésie, les salarié-es de Menu-Mer 
ont aussi signé une nouvelle convention 
collective. 

En Abitibi, les salarié-es de la Caisse 
Desjardins de Rouyn-Noranda se sont 
entendus sur une entente de principe après 
plusieurs mois de négociation. 

Tous ces syndicats ont négocié des 
augmentations salariales, des clauses de 
liberté syndicale et l’ajout de différents 
congés. De plus, certaines négociations ont 
permis d’établir des clauses pour contrer 
l’inflation. Tous ces gains ont été possibles 
grâce à différentes méthodes de mobili-
sation. Les conditions de travail rehaussées 
permettent une stabilité d’emploi, de l’avan-
cement et des emplois plus alléchants. 
Félicitations à tous les syndicats affiliés ! 

Renaud-Bray
Au moment d’écrire ces lignes, un seul 
conflit perdure à la fédération, soit celui du 

Syndicat des travailleuses et travailleurs 
de Librairie Renaud-Bray–CSN à Québec. 
Les membres des magasins des Galeries 
de la Capitale et ceux de Laurier Québec 
sont en grève générale illimitée, depuis 
le 6 décembre 2024. L’employeur ne veut 
pas consentir à payer les salarié-es à la 
hauteur de leur expérience et de leur valeur. 
Ils gagnent à peine plus que le salaire 
minimum présentement, et ce, malgré 
plusieurs années d’ancienneté. Il faut les 
appuyer ! Si vous passez par la Capitale-
Nationale et que le conflit perdure, allez 
les visiter sur la ligne de piquetage, car 
la solidarité est d’une grande importance 
pour tenir la minute de plus ! 

SOLIDARITÉ ! 
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BIENVENUE  
À LA  
FC–CSN !
Depuis la parution  
du dernier journal,  
nous avons eu le plaisir  
d’accueillir les  
syndicats suivants : 

STT DE G.E.P. DE BAIE-COMEAU–CSN | SECTION SEPT-ÎLES

ST DE LA STATION MONT-TREMBLANT–CSN | SECTION CHÂTEAU BEAUVALLON

STT DE KEURIG–CSN | SECTION LABORATOIRE

STT DU CLUB MED QUÉBEC CHARLEVOIX–CSN | SECTION PRINCIPALE

STT VIANDES DU BRETON–CSN | SECTION DÉTECTEURS DE DÉFAUTS

STT DU BMR DE MATANE–CSN | SECTION PRINCIPALE

SS DE SERVICES ET PROFESSIONNELLES DE DESJARDINS  
DU SAGUENAY–LAC-SAINT-JEAN–CSN | SECTION DESJARDINS ENTREPRISES  
SAGUENAY–LAC-SAINT-JEAN–CHARLEVOIX–DOLBEAU–CHIBOUGAMAU

SE DE LA RESTAURATION–CSN | RESTAURANT VESTA

STT DU COMMERCE–CSN | SECTION SERVICES DE CAFÉ VAN HOUTTE

 
Ils ont choisi la CSN pour sa capacité à mener les luttes vers l’amélioration de 
leurs conditions de travail. Notre expertise dans l’organisation de la solidarité a 
aussi été un élément déterminant dans le choix de la CSN.  Bienvenue chez vous,  
où la solidarité n’est pas qu’un mot, mais bien une manière de vivre et de gagner !


